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res des Lettres Encycliques, selon l’usage observé par les Pon
tifes Romains au début de leur apostolat, nous ne pouvons 
nous dispenser de répéter les paroles de notre prédécesseur, 
Pie X, de très sainte et immortelle mémoire, paroles qui furent 
mises sur ses lèvres mourantes, au premier fracas de cette ter
rible guerre, par sa sollicitude pastorale et son amour pour le 
geure humain. C'est pourquoi, tandis que Nous-même, les 
yeux et les bras élevés vers le ciel, Nous adresserons à Dieu de 
ferventes supplications. Nous exhortons et Nous conjurons 
tous les enfants de l’Eglise, surtout ceux qui font partie de la 
sainte hiérarchie, comme l’a fait avec tant d’insistance notre 
Vénéré Prédécesseur: qu’ils agissent sans cesse, qu’ils redou
blent d'efforts, soit dans l’humilité de la prière privée, soit 
dans la solennité des supplications publiques, demandant à 
Dieu, l’arbitre et le souverain maître de toutes choses, qu’il 
se souvienne de sa miséricorde et dépose enfin le fléau de sa 
colère, par lequel il demande raison aux peuples de leurs ini
quités. Daigne nous assister et nous favoriser dans nos com
muns désirs la Vierge Mère de Dieu, dont la bienheureuse 
naissance, objet de la fête de ce jour, brilla sur le genre hu
main épuisé de fatigue comme une aurore de paix, elle qui 
devait enfanter celui en qui le Père Eternel a voulu récon
cilier toutes choses, pacifiant par le sang verse sur la croix 
tout ce qui est au ciel et sur la terre (1).

Quant à ceux qui sont préposés aux destinées des peuples, 
I Nous les prions instamment et Nous les conjurons de se laisser 
I fléchir et de faire céder leurs propres dissentiments au salut 
I de la société humaine. Qu’ils considèrent combien de misères 
I et de deuils accompagnent déjà cette vie mortelle, sans qu’il 
I faille la rendre encore plus malheureuse et plus désolée. N’y

(1) Coloss., 1, 20.


